
Vendredi dernier, lors de l’assem-
blée générale du club La Seg TT, le
président Martial Dupont a parlé
d’une année de transition en dres-
sant le bilan de la saison 2023-
2024 devant une partie des
53 licenciés. « À la fin de la saison
2022-2023, toutes nos équipes
seniors avaient gravi un échelon.
Certaines d’entre elles n’ont pas
réussi à le conserver. Ainsi est faite
la vie d’un club », constate Martial
Dupont. Les jeunes (12-18 ans) ont
été une source de satisfaction
puisqu’ils ont remporté le titre
départemental (SD1). « Il s’agit
d’une première pour le club. Il faut y
voir une dynamique porteuse
d’espoir pour l’avenir ».
Autre motif de satisfaction pour
les pongistes ziniérais : les mer-
credis portes ouvertes du mois de
juin ont attiré une dizaine de jeu-
nes. Cela aura une incidence posi-

tive, dès la saison prochaine, sur le
nombre de licenciés.
Sur le plan festif, les manifesta-
tions ont rencontré un vrai succès.
Et du côté des objectifs sportifs, le
président fait part de ses ambi-
tions : « Il nous faut retrouver les
niveaux de la saison 2022-2023,
notamment la région avec l’équipe
1 des seniors ».
Parmi les nouveautés, le club va se
doter d’une boutique internet via
le prestataire « Cœur de suppor-
ter » dont le siège est à La Tes-
soualle. « Il sera possible de se pro-
curer des doudounes, des joggings,
des sweats… de fabrication locale
et floqués au logo du club », indique
le président.
Dans le cadre d’un partenariat
avec l’école privée Notre-Dame, le
club participera aussi à trois jour-
nées d’animation autour du tennis
de table en avril-mai 2025.

Martial Dupont, à gauche, le président de La Seg TT, en compagnie
desmembres du bureau. PHOTO : CO

« Une entreprise éphémère créée par les jeunes »
entretien

Camille Ménard, référente du sec-
teur jeunesse du centre sociocultu-
rel intercommunal (CSI) Ocsigène,
fait le point sur la Coopérative jeu-
nesse de services (CJS) qui va
démarrer lundi 1er juillet, sous la
houlette de Romane Talon, l’anima-
trice saisonnière chargée du projet.

Une coopérative jeunessede servi-
ces, c’est quoi ?
Camille Ménard : « Il s’agit d’une
entreprise éphémère créée par des
jeunes (16-18 ans) sous forme de coo-
pérative pour leur permettre de
découvrir le monde du travail et de
l’entrepreneuriat collectif. »

Combien de jeunes sont investis
dans la CJS du centre socioculturel
Ocsigène ?
« Notre coopérative a été constituée
par dix jeunes (huit filles et
deux garçons de 16 à 17 ans). Ils ont
déjà participé à une journée
d’immersion qui leur a permis de se
connaître et de découvrir comment
tout cela allait se construire. Tous
ont été volontaires pour vivre l’expé-
rience. »

Comment va fonctionner laCJS ?
« L’entreprise aura une durée de six
semaines, du 1er juillet au 9 août. Elle
proposera des services et la réalisa-
tion de menus travaux auprès des
particuliers et des entreprises. Au
départ, il y a un stage d’intégration
d’une semaine pendant lequel on
donne toutes les clés pour la créa-
tion de la coopérative et on aborde
les méthodes de travail en équipe.
Les jeunes doivent prospecter pour
trouver des missions, établir des
devis et des factures une fois les
chantiers terminés. Tout au long de

ces six semaines, ils vont gérer les
ressources humaines, les finances,
le relationnel entre eux, la prise de
décision collective. Au moment de
clôturer la CJS, selon un mode de
calcul convenu entre eux, ils se
répartiront les bénéfices. »

Quelles sont les missions propo-
sées ?
« La liste est variée et non exhausti-
ve. On peut citer, pêle-mêle, le démé-
nagement, le ménage, le nettoyage
des locaux d’entreprise, l’archivage,
l’entretien des espaces verts, les tra-

vaux de peinture et de tapisserie, le
lavage de voiture à domicile, le gar-
diennage d’animaux… »

Outre les missions, y a-t-il un autre
moyendevenir en aide à laCJS ?
« Les entreprises et les particuliers
qui le souhaitent peuvent apporter
leur soutien à l’entreprise éphémère
en faisant un don. Il pourra être utile
pour l’achat de petits matériels par
exemple. »

Contact : Tél. 0241562610oumail :
cjs2024ocsigene@gmail.com

Camille Ménard, à droite, référente jeunesse du CSI Ocsigène et chargée
des projets des 16-18 ans et Romane Talon animatrice saisonnière
détachée au projet de Coopérative jeunesse de services (CJS). PHOTO : CO

Le badminton s’offre un BACH Tour
Membre du Top 12, la plus haute division du badminton en France, le Badminton associatif
choletais (BACH) organise une tournée dans les communes de l’Agglomération cet été.

S’inscrire dans la continuité des
interventions que nous menons »,

ce sont les mots du président du
Badminton associatif choletais
(BACH), Jean-Claude Arnou, juste
avant l’assemblée générale du club,
mardi 11 juin. Et ces mots viennent
illustrer l’initiative du BACH pour
promouvoir le badminton dans
l’Agglomération. À compter du mar-
di 2 juillet, le club va lancer la pre-
mière édition du BACH Tour, une
tournée estivale dans chaque com-
mune de l’agglomération choletaise.
Le but de cette action, c’est à la fois
de promouvoir le badminton, mais
aussi de dynamiser le territoire en
cette année olympique, tout en
remerciant la Ville et ses partenai-
res pour leur aide durant la saison.
Le tout a été imaginé de manière à ce
que tout le monde puisse accéder
aux animations. « Le maillage géo-
graphique a été fait de manière à ce
que personne ne soit à plus de 10 kilo-
mètres d’une des activités », explique
le président.

L’ouverture et la clôture
à Cholet les 2 et 20 juillet

Après avoir touché durant l’année
les établissements scolaires, cer-
tains établissements spécialisés et
une résidence senior, le BACH
compte avec cette action diversifier
le public touché. « Que vous soyez
homme ou femme, enfant ou adulte,
vous pourrez venir jouer au badmin-
ton. Le badminton est une pratique
accessible à tous et doit le rester » lan-
ce avec passion le dirigeant du club.
Au programme : découverte du bad-
minton par niveau, matchs d’exhibi-
tion de joueurs professionnels du
club, fil rouge autour de Paris 2024…
Mais surtout beaucoup de convivia-
lité. Pour Jean-Claude, « c’est le maî-
tre mot de cette tournée ». L’occasion
aussi pour le club de se rapprocher

des clubs locaux, qu’ils soient affiliés
(Nuaillé et Bégrolles-en-Mauges), ou
qu’ils fassent partis des sept non-af-
filiés.
Cet évènement, qui s’étale du
2 juillet au 20 juillet, avec des soirées
d’ouverture et de clôture à Cholet,
est déjà dans les papiers depuis
quelque temps mais « le manque de
main-d’œuvre disponible et
d’employés nous barrait la route »,
déplore le responsable du club.
Aujourd’hui, avec l’embauche
d’Yvan Debien et de Guillaume
Prudhomme, c’est une chose possi-
ble car « ce sont eux qui seront les res-
ponsables du BACH Tour », éclaircit
Jean-Claude.
Pour participer, une inscription
n’est pas obligatoire car l’entrée est

libre et gratuite. Pour tout rensei-
gnement sur l’évènement, le club est
joignable au 06 26 41 25 26 ou à

l’adresse e-mail : bach49@badmin-
toncholet.fr

Antonin PATARIN

Cholet,mardi 11 juin 2024. Jean-Claude Arnou (à droite) compte sur ses deux salariés, Yvan (à gauche)
et Guillaume (au centre) pour mener à bien le projet du BACH Tour. PHOTO : CO –ANTONIN PATARIN

Le programme du BACH Tour
LeBachTour sera àCholet en
ouverturemardi 2 juillet. Puis :
- LaPlainemercredi 3 juillet
- LaRomagne jeudi 4 juillet
- Bégrolles-en-Mauges vendre-
di 5 juillet
- Saint-Christophe-du-Bois lun-
di 8 juillet
-Maulévriermardi 9 juillet
- Vihiersmercredi 10 juillet

- Saint-Paul-du-Bois jeudi
11 juillet
-Nuaillé vendredi 12 juillet
-Mazières-en-Maugesmardi
16 juillet
-Nueil-sur-Layonmercredi
17 juillet
- Vezins jeudi 18 juillet
-Cholet enclôture samedi
20 juillet.

À savoir

Les assistantes maternelles vont pouvoir
renouer avec les matinées récréatives

trémeNtiNeS

Après quelques années chaoti-
ques, les assistantes maternelles
trémentinaises vont à nouveau
pouvoir organiser des matinées
récréatives dans une salle commu-
nale qu’elles partageront avec
l’association Espace culture loisirs
(ECL). La convention vient d’être
formalisée.
La dissolution de l’association
Familles rurales en 2020 avait por-
té un coup d’arrêt aux matinées
récréatives. D’autre part, l’explo-
sion de la fréquentation de la
périscolaire et de l’accueil de loi-
sirs de la Maison de l’enfance ne
permettait plus de partager les
lieux, d’où une frustration de ces
professionnelles de la petite
enfance. « Elles sont une vingtaine
dans la commune. Il y avait urgen-
ce à soutenir cette profession en cri-
se de vocation et de faciliter maté-
riellement ces temps d’éveil parta-

gés », rapporte Blandine Onillon,
conseillère déléguée.
La commission affaires sociales a
planché sur le sujet. Après une
seconde réunion, le 13 juin, « la
municipalité a proposé la salle
communale utilisée par l’ECL, au 2
rue Abbé-Thuillier, pour l’activité
arts du cirque », confie l’élue. « Elle
s’avère libre d’activités certains
matins de la semaine. Les assistan-
tes maternelles se sont enthousias-
mées pour cette proposition, le lieu
est chauffé, central, sécurisé inté-
rieurement et extérieurement ».
Elles pourront donc se retrouver
de façon autonome plusieurs fois
par mois pour organiser leurs acti-
vités de motricité, d’éveil de la sen-
sibilité tactile, de socialisation…
Une fois tous les 15 jours, les ren-
contres se feront en présence de la
référente petite enfance de Chlo-
ro’fil, Manon Soulard.

Une convention d’utilisation d’une salle communale située au 2 rue
Abbé-Thuillier a été signée le 13 juin à la mairie. Les assistantes
maternelles ont hâte d’y organiser leurs matinées récréatives.
Debout, Manon Soulard, du Relais petite enfance de Chloro’fil. PHOTO : CO

Un spectacle musical
pour les tout-petits

À l’invitation du centre socio-
culturel intercommunal (CSI)
Chloro’fil, la compagnie Du
souffle au son a présenté «P’tit
Bonhomme de chemin », un
spectacle musical et poétique
pour les tout-petits, samedi
22 juin à la salle Guy-Chou-
teau. Sandra Éon, animatrice au
CSI, a accueilli 35 participants
qui se sont installés sur les tapis
devant la scène. « Ukulélé, ocari-
na basse, balafon, sanzas, san-
sula, ce sont des instruments
qu’on n’a pas l’habitude d’enten-
dre, comme cet instrument de
musique africain, le kalimba,
constitué d’une boîte de conserve
de sardines pour le corps et de
rayons de vélo aplatis pour les
lames », explique Isabelle Gre-
nier sur scène.
Ces instruments accompa-
gnent les chansons et compti-
nes qu’elle interprète autour
d’un texte poétique qui résonne
comme une comptine. « Le P’tit
bonhomme de chemin, ça parle
de ces choix que l’on fait, des che-
mins de vie et de la beauté de la
vie. Sur son p’tit bonhomme de
chemin, l’enfant fait ses expé-
riences et ses choix. Il découvre
et rencontre l’autre. »

Isabelle Grenier a captivé
les tout-petits. PHOTO : CO

NuaiLLé

LaRomagne
Conseilmunicipal. Il se réunira jeudi
27 juinà20h30,à lamairie.A l’ordre
du jour,entreautres : tarifsde loca-
tiondessallesetdumatérielpour
2026;demandedelocationde lasal-
ledessports,associationCourageet
forcepourJohan;ORPAC,demande
detarifexceptionnelde locationde
l’espaceGalerne ;conventiondeser-

vitudesterrainBaufreton ;conven-
tiondeparticipationauxchargesde
fonctionnementducentremédico-
scolaire ;demandedepartenariat
associationHadjimé,participationà
Europ’Raid ;conventionderétroces-
sionavecMaine-et-LoireHabitat ;
marchépublic réhabilitationduTré-
sorpublicenbibliothèque,pénalités
deretard…

Communes express

Après une année de transition, le tennis
de table se fixe de nouveaux objectifs
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